
20 Juin 2021  
« Réconcilliation» 

 

Ps  103, 1-13   
Michée 7, 18-20 
1 Tm 1, 12-17. 

Lc 15, 1-10 
 

7 dons pour le croyant (II) 
Qu’est-ce que la crainte ? 
La crainte de Dieu a mauvaise presse 

pour beaucoup. Elle évoque la peur, un Dieu 
terrible, vengeur, voire pervers pour certains. Il 
serait celui qui fait tomber le mal sur l’humain, 
dont l’action arbitraire répond à toutes les 
questions sans réponse, devant le mal, la 
maladie, la guerre, et les épreuves qui nous 
dépassent. Dans de nombreux passages 
bibliques, l’action de Dieu peut se montrer  de 
prime abord violente et arbitraire (Gn 6 et le 
déluge, Dt 20 et les conquêtes, 1 Ch et la peste.)  

Heureusement diront certains, le Dieu 
d’amour révélé en Jésus-Christ nous a délivrés 
du Dieu de peur. D’ailleurs au début du 
christianisme, certains groupes chrétiens 
militèrent pour laisser de côté l’Ancien 
Testament jugé dépassé par le Nouveau. Or, 
l’ensemble du texte biblique dévoile une 
humanité qui prend conscience de son identité 
croyante. Le cheminement est lent et progressif. 
Entre l’Ancien et le Nouveau Testament, ce 
n’est pas Dieu qui change, mais la perception 
que les humains en ont.  

Derrière la « crainte » de Dieu, 
l’humanité reconnaît son impuissance à tout 
maîtriser et contrôler. Dans son ouvrage : 
« Comment notre monde a cessé d’être 
chrétien », Guillaume Cuchet s’interroge sur la 

quasi disparition de la prédication sur les fins 
dernières. La crainte du salut a habité Martin 
Luther. Il trouva la réponse libérante à sa 
question dans l’épître aux Romains. (Rm 1,17) 

Le mot crainte dans le texte d’Esaïe 11, 
2-3, nous renvoie à l’ensemble de l’histoire du 
salut. Le terme en hébreu a été transcrit dans la 
bible grecque par PHOBOU qui en français a 
donné phobie. Plus tard, Jérôme dans la 
traduction latine choisira de le traduire par 
TIMORIS qui a donné timoré.  

On pourrait donner au mot crainte 
différentes illustrations. Je redoute de faire le 
mal. Je ne veux pas décevoir ceux qui ont placé 
leur confiance en moi. Je suis méfiant, car je ne 
veux pas me tromper. Je déteste le péché qui 
détruit les relations. D’une manière générale, 
la crainte est en lien avec une relation. Je ne 
veux pas casser une relation de confiance avec 
quelqu’un. Si la peur peut être une crainte, la 
crainte n’est jamais une peur. Mais la crainte 
peut aussi désigner redouter la mort, les 
catastrophes, et l’appréhension d’une situation 
nuisible.  

L’aspect positif de la crainte est une 
forme de grand respect, nous dirions de 
révérence pour Dieu. C’est une forme de 
confiance filiale. Je prends conscience que je 
suis bien pauvre devant Dieu. Je prends 
conscience de ma condition humaine. Devant 
moi, il y a la grandeur de Dieu qui me dépasse. 
Ce Dieu, je lui doit tout, et en premier lieu, d’être 
l’objet de sa miséricorde. (2 Co 7, 1) : « Ayant 
reçu de telles promesses, mes bien-aimés, 
purifions-nous donc de toute souillure de la 
chair et de l’esprit ; achevons de nous sanctifier 
dans la crainte de Dieu. » (Ici, le mot chair peut 
signifier la précarité, la fragilité de la condition 
humaine capable de faire le mal) 

La bible présente une catégorie de 
personnes particulières : les craignant Dieu. Ce 
sont ceux qui, parmi les païens rendaient un 
culte à Dieu, sans pour autant franchir le pas vers 
le judaïsme. Ils sont attirés par le Dieu d’Israël 
et manifestent leur attachement par telle ou telle 
observance de la loi. Ils sont proches, mais 
distants.La crainte fait penser à une saine 
distance avec Dieu qui s’oppose une forme de 

familiarité avec Dieu. Or, Dieu demeure le tout 
autre, un grand mystère qui me dépasse. La trop 
grande familiarité avec Dieu fait perdre le sens 
de Dieu. Mais la crainte représente une douce 
certitude que le Seigneur est là, qu’il mène, 
selon ce qu’il désire le destin de l’humanité.  

L’ennemi de la crainte est l’orgueil, 
L’amie de la crainte est l’humilité. Je me tiens à 
ma place devant Dieu, redoutant le mal, désireux 
de vivre de la grâce qu’il m’accorde. Aussi, 
respecter Dieu et son prochain, ne sont pas des 
actes à faire pour avoir la conscience tranquille. 
L’orgueil peut se décliner de trois manières : 
Nous avons tout d’abord l’esprit de supériorité. 
On est incapable de reconnaître ses erreurs. Ici 
la personne sait, elle a raison. L’orgueil peut 
aussi être une forme de prétention. Nous 
connaissons tous l’expression : être sorti de la 
cuisse de Jupiter. On se croit meilleur que les 
autres en usurpant un mérite auquel on a pas 
droit. Enfin l’orgueil peut être plus simplement 
de la vantardise. On place sa satisfaction 
personnelle en soi uniquement en le faisant 
savoir. Dans les trois, cas, il y a mensonge.   

La Crainte s’identifie au mal que je 
redoute, et surtout la crainte de ne pas répondre 
à sa vocation. Paul le rappelle. Rm 7, 15 : « Vous 
n’avez pas reçu un esprit qui vous rend esclave 
et vous ramène à la peur (crainte) mais un esprit 
qui fait de vous des fils adoptifs et par lequel 
nous crions, Abba, Père. » La crainte de Dieu 
chasse la peur. Nous avons peur de ce que nous 
ne connaissons pas. Or, en Jésus-Christ nous 
avons accès à celui qui nous a fait connaître 
Dieu. Depuis le début du christianisme, cette 
heureuse certitude habite les chrétiens. Phi 2, 12-
13 : « Ainsi, mes bien-aimés, vous qui avez 
toujours obéi, travaillez à votre salut avec 
crainte et profond respect ; ne le faites pas 
seulement quand je suis là, mais encore bien 
plus maintenant que je n’y suis pas. Car c’est 
Dieu qui agit pour produire en vous la volonté 
et l’action, selon son projet bienveillant. » 
 Cette crainte avec notre vocabulaire 
pourrait se décliner en : croire, aimer, servir, être 
fidèle, comme l’exprime la bible, vivre dans 
l’alliance. C’est avoir le sens de Dieu. Ce don, 
cette force, cette énergie nous permet de nous 

tourner vers Dieu dans une confiance filiale. 
Pascal Frey 
Dimanche 20 Juin 
9h Célébration bilingue 
10h15 Célébration Dominicale avec 
chants des polyphonies hébraïques de 
Strasbourg. Dir. Hector SABO 
Vendredi 25 Juin 
7h30 Célébration eucharistique et petit 
déjeuner 
Samedi 26 juin   
17h  Rencontre des enfants 
20h Récital d’Orgues Damien SIMON 
organiste titulaire des grandes orgues 
de la cathédrale de Strasbourg. 
Dimanche 27 Juin 
9h Gottesdienst 
10h15 Célébration Dominicale avec 
sainte -Cène 

REMISE À DIEU 
GARDEN PARTY PAROISSIALE 

Elle aura lieu cette année le Dimanche 
29 Août 2021. Nous commencerons par 
un culte commun à 10 h 15 et nous nous 
retrouverons dans les jardins du 
presbytère. Veuillez-vous réserver 
cette date . 

PAROISSE PROTESTANTE 
Strasbourg-Neudorf 

1 rue du lazaret 67100 STRASBOURG 
03 88 84 12 95 – 03 88 34 47 16 

paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr 
Permanences secrétariat 

Mardi, Jeudi, Vendredi de 9 h 30 à 11h 30 
Rencontrer les Pasteur, prendre rendez-

vous au ( 03 88 34 47 16 ou par 
courriel : 

hutchen.jehanclaude@gmail.com 
freypascal@la poste.net 

 


